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À PROPOS DE L’AUTRICE
« Le nom de Heather Graham sur une couverture est une garantie de lecture intense et captivante », a écrit le Literary Times. Son indéniable talent pour le suspense, sa nervosité d’écriture et la variété des genres qu’elle aborde la classent régulièrement dans la liste des meilleures ventes du New York Times.


Je dédie ce livre à All Perry, d’une patience toujours infinie face à nos moindres exigences !
En hommage aussi à Bryee-Annon Victoria Pozzessere, ma fille, qui m’a fait découvrir les merveilles de Nashville et du Tennessee et, aussi, une chose merveilleuse : l’équithérapie !
Avec tout mon amour, ma chérie !



Prologue
Marcus Danby gisait là, dans le ravin, mort.
Les yeux encore ouverts, il fixait le ciel sans le voir. Ses membres étaient bizarrement tordus. Il évoquait un pantin fabriqué par un artiste un peu dérangé.
— Marcus ! hurla Olivia Gordon en sautant à bas de son cheval, pour se précipiter vers lui à travers la rocaille.
Bouleversée, elle se pencha sur lui, le toucha, tenta de lui parler, priant de toutes ses forces pour qu’il lui reste un souffle de vie.
Malheureusement, ce n’était pas le cas. Elle l’avait compris, bien sûr. Les larmes ruisselèrent sur ses joues tandis qu’elle fixait le visage buriné, ridé, mais séduisant et volontaire.
— Marcus ! murmura-t-elle en lui fermant les paupières.
Elle n’aurait peut-être pas dû faire ce geste. Le médecin légiste aurait sans doute préféré trouver la victime intacte. Seulement, Olivia comptait bien attendre près de Marcus, et elle n’aurait pas supporté qu’il garde les yeux ouverts.
Fixés vers le ciel, se dit-elle. Vers la voûte céleste… 
Par une cruelle ironie, le ciel était d’ailleurs exceptionnellement beau, ce soir-là. C’était l’un de ces crépuscules où la lune se lève avant que le soleil n’ait entièrement disparu à l’horizon, où le couchant baigne la campagne d’une lumière d’opaline, très douce, déclinant peu à peu. Les collines, dans ce coin du Tennessee proche de Nashville, avaient quelque chose d’un décor de conte de fées. Les riches teintes automnales des arbres, mélange d’or, de cramoisi et d’orangé, faisaient paraître, par contraste, l’herbe des prairies d’un vert presque émeraude. Une brise légère rafraîchissait l’atmosphère, devenue très agréable.
Au moins, songea Olivia, c’étaient ce paysage, ces prés et ces arbres que Marcus avait vus avant de mourir. Il en connaissait le moindre recoin, les moindres sentiers. Il semblait d’autant plus invraisemblable qu’il ait pu tomber dans le ravin, alors qu’il s’était promené là tous les jours depuis des années, à pied ou à cheval.
Olivia entendit Shiloh, son propre cheval, piaffer non loin d’elle.
— Du calme, vieux, du calme… , dit-elle doucement. Nous sommes obligés d’attendre ici.
Un nouveau flot de larmes lui inonda les joues. Elle eut soudain envie de se lever pour glisser les bras autour du cou du cheval, et sentir la chaleur d’une créature vivante…
C’était, elle le savait, un réflexe sain, dicté par le choix de continuer à vivre.
Comme tous les animaux hébergés à la Ferme du Cheval, le centre thérapeutique fondé par Marcus Danby où Olivia travaillait, Shiloh était un rescapé de l’abattoir. On l’avait trouvé au milieu des champs, en Floride, mourant presque de faim. La société protectrice des animaux avait organisé son transport à Nashville. Shiloh n’était alors qu’un sac d’os, terrifié, méfiant, et avait tenté plus d’une fois de faire tomber son cavalier en se précipitant vers un mur. Mais Olivia avait réussi à nouer avec lui un lien privilégié. Certes, l’objectif du centre était d’aider les gens fragiles à reprendre confiance en autrui, à se resocialiser grâce au contact avec les animaux. Mais Shiloh avait beau être un cheval, Olivia estimait que c’était l’une de ses plus belles réussites.
Marcus disait souvent que ce qu’elle avait fait avec Shiloh était impressionnant, pas moins que ce qu’elle obtenait avec les humains.
— Marcus, chuchota-t-elle, qu’est-ce que tu as fait ?
Il avait probablement disparu des heures avant que quelqu’un s’aperçoive de son absence. Il n’avait pas d’horaires fixes, ne voyait pas de patients, allait et venait comme bon lui semblait. Il avait fondé la Ferme du Cheval, c’était sa passion et toute sa vie, mais, même s’il lui arrivait de surgir à l’improviste pour bavarder avec les malades, il le faisait uniquement quand cela lui chantait. Lui-même avait une histoire chargée. Bipolaire, ancien drogué, ancien SDF qui avait même fait de la prison, il s’en était sorti grâce à un cheval, retrouvé dans une petite ferme appartenant à sa famille. Tout comme Shiloh au début, ce cheval mourait de faim. Battu par un maître cruel, il s’était enfui et restait terrifié. A force de patience, Marcus avait réussi à gagner sa confiance. Ce faisant, il avait fini par s’occuper aussi de lui-même et de sa propre santé. Il avait raconté une fois à Olivia qu’il avait eu tellement peur de ce que son cheval deviendrait sans lui que cela l’avait obligé à vivre.
Bref, en sauvant l’animal, Marcus s’était sauvé lui-même. Certes, étant le fils d’un homme qui avait entraîné les meilleurs coursiers du Tennessee, il avait vécu toute son enfance aux côtés des chevaux. Cependant, sans doute parce qu’il n’avait jamais manqué d’argent étant petit, il avait toujours su que le bonheur n’avait rien à voir avec la richesse. Quand il avait reçu en héritage l’immense domaine familial, il ne s’intéressait absolument plus aux chevaux de course : sa passion, désormais, c’étaient les gens abîmés par la vie. Il devait sa résurrection quasi miraculeuse à un cheval, et il était bien décidé à faire profiter d’autres malheureux de son expérience.
Olivia adorait Marcus.
Elle l’avait adoré, plus précisément, se dit-elle tristement. Non ! Elle l’adorait toujours. L’homme qu’il avait été et ce qu’il lui avait enseigné resteraient toujours vivants en elle.
Il s’était aménagé une petite maison dans le domaine, à quelque cinq cents mètres des écuries. Le personnel, ce jour-là, savait qu’il s’était absenté parce que Sammy, son gros chien, lui aussi sauvé d’un sort funeste, était arrivé pendant midi tout mouillé, anxieux, la queue entre les jambes. Il boitait et on s’était rendu compte qu’il était blessé à la patte arrière gauche.
Aaron Bentley, le gérant de l’établissement, s’était dit que Marcus était parti en voiture. Et que Sammy avait dû se faire mal en essayant de le rattraper.
Seulement, Marcus n’était pas parti en voiture. Pas dans la sienne, en tout cas. Sa vieille camionnette Ford était toujours garée devant chez lui. Olivia savait aussi que Marcus n’aurait jamais permis qu’on fasse du mal à son bien-aimé Sammy.
Ils avaient commencé à se sentir très inquiets. Aaron avait appelé la police locale et lancé les recherches.
Cela avait duré des heures, et tout le monde s’y était mis : elle, Aaron, les deux autres thérapeutes de la Ferme — Mason Garlano et Mariah Naughton — , mais aussi les palefreniers, Drew Dicksen et Sydney Roux, ainsi que le shérif Vine et son adjoint, Jimmy Callahan. Seule Sandra Cheever, surnommée « Mama Cheever », l’administratrice, était restée dans son bureau. Le domaine s’étendait sur des hectares et des hectares de bois et de prairies. Olivia, partie à cheval, s’était chargée des bois, tandis que les autres fouillaient les abords de l’étang, les pâtures et tous les bâtiments du domaine —  administration, écuries, réserves, logements.
A présent, la nuit commençait à tomber.
Le crépuscule sur les collines…
C’était une heure risquée pour se retrouver seul à cheval, dans la région, si on ne connaissait pas les pistes. Il arrivait souvent à des touristes désorientés par la pénombre de s’égarer au milieu des rocailles et des bosquets.
Seulement, ce n’était pas au crépuscule que Marcus était tombé. Son accident, si accident il y avait, s’était produit en plein jour. Olivia n’y connaissait rien en médecine légale, mais elle aurait juré que Marcus gisait là depuis un bon moment. Il ne serait jamais resté dehors à la nuit tombée, même s’il adorait les légendes qui couraient sur les collines. Il les connaissait par cœur, comme tous les gamins qui se les racontaient en frissonnant autour d’un feu de bois. On prétendait par exemple que des soldats de la guerre de Sécession continuaient à hanter la région, qu’on voyait leurs fantômes dès qu’il faisait noir…  Marcus avait dit un jour à Olivia, avec un clin d’œil, que le général de brigade Rufus Cunningham, mort depuis des décennies, l’avait beaucoup aidé pendant sa cure de désintoxication. Même si ces apparitions avaient cessé quand il avait mis un terme à sa consommation de rhum et d’héroïne…
Et maintenant, Olivia se trouvait dans un ravin avec le cadavre d’un homme qui avait été son ami et son mentor. La nuit tombait. Il commençait à faire très froid. Elle ne pouvait pas rester figée à pleurer. Il fallait réagir…
Elle tira son portable de sa poche en priant le ciel pour qu’il fonctionne. Les communications par satellite, dans ce coin isolé, étaient parfois capricieuses.
Heureusement, elle réussit à joindre Aaron. La gorge nouée, elle lui expliqua la situation en précisant l’endroit où Marcus avait apparemment fait une chute.
— As-tu essayé la respiration artificielle ? demanda Aaron d’une voix tendue.
Olivia regarda Marcus. Inutile de se faire la moindre illusion : il était parti. Définitivement.
Il ne servait à rien d’essayer de le ranimer.
— Marcus est mort, Aaron.
— Comment peux-tu en être sûre ?
— Crois-moi…  On ne peut plus rien tenter. Fais venir la police, je t’en supplie !
Sur ces mots, elle raccrocha. Puis elle attendit.
Il faisait de plus en plus sombre. Impulsivement, elle avait posé la main sur l’épaule de Marcus, comme pour lui montrer qu’elle était là, avec lui. Il était si affreux de penser qu’il était mort tout seul !
Elle aussi, maintenant, était seule au milieu de nulle part. Les dernières traînées mauves du couchant tournaient au gris opaque. Bientôt, ce serait la nuit.
Elle avait bien une torche, comme toujours quand elle partait se promener, mais l’avait laissée en haut du ravin, dans le sac accroché à sa selle.
Shiloh poussa alors un hennissement. Elle leva les yeux vers lui. Il s’agitait nerveusement.
— Surtout, ne me laisse pas, Shiloh ! Bientôt, les…
Elle s’interrompit à mi-phrase.
Une silhouette venait d’apparaître…
Certes, Olivia n’avait pas vraiment grandi ici, sur place, mais elle avait passé toute son enfance à Nashville, à quelque quarante kilomètres de là, et était souvent venue dans le coin rendre visite à son oncle, qui possédait un petit ranch. Elle aussi, elle connaissait bien les légendes de la région.
Déjà, certaines nuits de brouillard, elle s’était imaginé qu’elle voyait des fantômes. Elle avait aperçu l’ombre de soldats rebelles, ceux qu’on avait chassés de Nashville en 1862 et qui avaient battu en retraite en profitant de l’obscurité. Elle s’était représenté en imagination les champs de bataille couverts de sang, avait cru entendre les plaintes des blessés et des mourants…
Elle avait même cru voir à plusieurs reprises le général de brigade Rufus Cunningham, debout, le regard empli de tristesse devant le spectacle de ses troupes en déroute.
Cependant, elle ne l’avait jamais vu aussi clairement que maintenant.
Il se tenait tout près, en haut du ravin. Son cheval blanc, Loki, paissait à côté de Shiloh. Le général abaissa vers elle des yeux empreints de tristesse et d’inquiétude. Puis il regarda autour de lui, comme s’il avait décidé de monter la garde.
Pendant un court instant, Olivia eut l’impression d’une présence maléfique, comme si un danger rôdait, s’approchait d’elle. Etait-ce pour cette raison que le général venait d’apparaître ? Pour la protéger ?
Elle sentit alors un courant d’air froid la frôler, puis un mouvement sur son épaule, semblable à une caresse.
Elle se retourna.
Marcus Danby était debout devant elle. Il l’observait.
Elle battit des paupières, puis baissa les yeux. Le cadavre de Marcus était toujours étendu là, à ses pieds…
Elle voyait de nouveau des fantômes !
Les membres de sa famille avaient toujours eu la réputation d’être un peu à part, d’avoir des pressentiments. De savoir s’il allait bientôt pleuvoir, par exemple, ou si une menace se profilait.
Elle aussi, mais c’était très rare…
Pourtant, en cet instant même, elle voyait nettement un général de la guerre de Sécession et, debout, le spectre d’un homme dont le corps gisait sur le sol…
Elle ne s’était jamais prise pour une poltronne, mais elle dut se l’avouer : brusquement, elle avait peur.
— Liv, dit Marcus en l’appelant par son surnom, Liv…  Je suis mort. Aide-moi. Je ne suis pas retombé dans la drogue, je te le jure. Je n’ai pas non plus été victime d’un accident. On m’a tué, Liv. C’était un meurtre !
Comme dans un rêve, Olivia entendit son propre cri étranglé lui échapper, puis elle s’abattit sur le corps de Marcus, évanouie.
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DANS LA NUIT
ETERNELLE

LE CADAVRE DE MARCUS GISAIT AU FOND D'UN RAVIN, LES YEUX
ENCORE OUVERTS. FIXES A JAMAIS SUR LA NUIT ETERNELLE..

Alors qu'elle reprend conscience aprés s’étre brusquement
évanouie, Olivia sent une panique irrépressible la gagner. Son
imagination doit lui jouer des tours : il est impossible qu'elle
ait vraiment dialogué avec le fantdme de Marcus Danby, son
ami et patron au centre équestre ou elle travaille... Pourtant,
le spectre lui a semblé bien réel lorsqu’il prétendait avoir été
assassiné et implorait son aide ! Et bientdt, Olivia se prend
a douter de tout. Désormais terrifiée, elle se résout a alerter
le FBI, et accepte d'aider dans son enquéte I'agent Blake.
Dustin, un homme énigmatique qui lui révéle peu aprés son
arrivée que, tout comme elle, il a la capacité de communiquer
avec les morts...
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